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Comptes
d'abonnement

l'engraissement des
volsillee en cages

On ne devrait jamais vendre des 
volailles pour Ip table sans les en­
graisser. C’est au moyen de la cage 
que cet engraissement se fait le 
plus facilement. — De tous les sys­
tèmes d’engraissement, "il n’y en a 
aucun qui exige moins de travail, 
et ce sont les quelques dernières se­
maines d’alimentation qui- rappor­
tent le.plus au cultivateur!

•ALIMENTATION. — C’est le, 
commencepienï de la période d’en­
graissement q«i est le plus impor­
tant Si les volaille# que l’on met 
en cage ont de la nourriture dans 
leur'gésier, on attend quelque temps 
avant de leur donner un repas et 
on les nourrit légèrement pendant 
quelques jours. On leur ferait con 
tracter une indigestion si on leur 
donnait toute Іа nourriture qu’elles 
veulent manger pendant les pre­
miers jours, et elles maigriraient 
Il ne faut pas oublier que les vo­
lailles ont été accoutumées à cou­
rir en liberté et quelles, n’ont eu 
que peu à manger ; les plus vigou­
reuses d’entre elles ne résistent pas 
à ce changement subit de régime, 
à cette réclusion et â cette nourri­
ture abondante. Ceux qui ont es- mai nés peur changer la texture de

«âyé d’engraisser les volailles en ca­
ge se plaignent qn’elles mangent 
bien pendant quelques jours, puis 
elles refusent de manger et sortent 
de la eeg^splns maigre que lors­
qu’elles y sont entrées. C’est tout 
simplement parce que le nourris­
sent a donné trop d "aliments an 
commencement. Règle générale, il 
vaut mieux laisser les volailles sans 
aucune nourriture pendant les pre­
mières SA,heures. . '

be noutrisseur doit s’attacher à 
tenir des volailles sur leur Appétit 
et ne jamais les rassasier complète­
ment tant qu’elles ne sont pas bien 
habitués* lent prison. Lorsque cet­
te période de crise est passée, on 
peut leur donner toute la nourritu­
re qu’elles veulent, en deux repas 
par jour. Après chaque repas, on 
nettoie l’auge et,-s’il fait chaud, on 
donne de l’eau * boire * midi. Don­
ner trois fois par semaine un repas 
de gravier.

DUREE DE L’ENGRAISSE­
MENT.

La dorée de l’engraissement en 
cage dépend des volailles et des 
marchés. Il y a des volailles qui 
résistent à l’engraissement plus 
longtemps que d’autres. Règle gé 
nérale, il faut au moins trois se

la chair. Пуп cependant des vo­
lailles qui ne résistent pas pins de 
dix jours à l’engraissement On lee 
enlèvera de cage dès qu’on ramai* 
que qu’elles ne mangent pus bien. 
Il en est d’autres qui résistent pen­
dant quatre on cinq semaines ; il 
pourrait y avoir avantage A nour­
rir ces dernières en vue d'un mar­
ché spécial, mais en général, c’est 
pendant les trois premières semai­
nes que les volailles font le plus de 
viande, et beaucoup de nourrisseurs 
préfèrent ne- pas faire durer l’en­
graissement plus longtemps.

Dé grands nourrisseurs préten­
dent que c’est pendant les dix à 
douse premiers jours que les volail­
les font la viande la meilleur mar­
ché ; il y en a même qui n’engrais­
sent pas si longtemps.

La viande des volailles engrais­
sées au lait pendant dix * douse 
jours est loin d’être aussi bonne

«r

(LkGxxada Français, 
novembre.)

Cette àouvelle Lvrejson'offre d’a- 
bord aux lecteuia'fine étude, d’un 
écrivain de haute réputation. Hen­
ri d’Arles, sur notre langue ,- il y 
établit de façon solide la thèse de 
la pureté de notre longue françai­

se

Nous avons envoyé depuis 
quinze jours les comptes d’a­
bonnement. Un bon nombre 
ont déjà fait remise, nous les 
en rçmercipns sincèrement et 
nous comptons que tous vou­
dront bien s’acquitter d’ici 
quelques jouts de Ce montant 
mïniine pour'eu* et qu1‘*N 
respond encore pour nqjts à 
une somme, assez considéra
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M, Tamisier étudie, à l’aide des 

meilleurs documents, la doctrine a 
la morale puritaines pour y trouver 
les origines de la prohibition totale 
non seulement des liqueurs, mets 
même du tabac.

M. Ernest Chouiuaria fourni de 
fort jolies pages, pleines de poésie, 
sur un moment Solennel de la vie 
d’écolier : la fin du dernier jour au 
collège. Beaucoup aimeront 4 re­
muer en eux ces souvenirs.

Un ancien élève du cardinal Mer­
rier à Louvain, M. Arthur Robert, 
retrace avec émotion la physionomie 
intellectuelle de cet homme incom­
parable.

Melle Banche Lamontagne écrit 
toujours avec grâce, et avec une 
science heureuse des rythmes. Sa 
poésie Silence, qui parait dans cet­
te livraison, est d’un charme ex­
quis.

Il y a déjà cinquante ans que 
s’est tenu le Conrik du Vatican ,- 
à ce propos, un correspondant ro­
main, dont on sait la haute compé­
tence, Don Paolo Agoeto, rappelle 
les préliminaires du Çoecile et l’at­
titude des Protestants à l’égard de 
l’invitation du Souverain Pontife.

A lire encore : les notes littfrai- 
tea de Louis de Maizerets ; la Chro-q 
nique de Laval et la bibliographie, 
réservée, cette fois, aux ouvrages ^ 
canadiens.

La revue inaugure une nouvelle 
rubrique sous le titre de Notes et 
Documents. Elle y insère aujour­
d’hui l’adresse peéseutée à S. E. le 
cardinal Mercier par le Recteur de 
Laval et la" réponse du Cardinal. ' 
Dans la suite elle publira des notes 
historiques de la plus haute impor­
tance.

Considère le Baume"de 
; Hawker su Tolu et 

Cerisier Sauvage
comme le meilleur remède dont il $e 
•oit jamais servi contre le rhûtrie. Li­
iez ce qu’il noua écrit ;

"Je suis heureux de vous dire que 
depuis huit ans je me sers du Baûmo 
de Hawker au TOlu et Cerisier Sauva* 
se, et que je considère comme la meil­
leure préparation contre la toux dont 
je me sois servie. Les pilules pour le 
toie de Hawker sont aussi un excel­
lent régulateur.”

HON. II. X
Juge - en - CkeJ Cour Supr 

Nouveau-Brunswick 
Le Baûme de HawKer au Tolu et Ce­
risier Sauvage devrait se trouver dans 
chaque famine. Prenez vos précautions 
et achètes le aujourd’hui. Il vous pro­
tégera contre -la grippe”.
En vénte chez tous les pharmaciens et 
marchands-généraux. ;.e même prix 
partout : B5C. et 50c. Le paquet origi­
nal doit porter le nom de notre com-

ble.X •
S'il arrivait6 quelques er­

reurs dans l’envoi de 
comptes, l’on nous rendrait 
service de nous en prévenir 
sans, délai. Ces erreurs peu­
vent se produire avec la meil­
leure bonne foi et l’on voudra 
bien prendre note que nou^ 
nous empresserons de les 
réparer sur indication.

«ces
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McKeown. que la viande des volailles engrais- 
née*

eme du
pendant trois ou quatre semai- 
Il est possible que l'engraisse 

ment prolonge ne soit avantageux 
que dans le cas où I on obtiendrait 
un prix plus élevé, mais ce surplus 
de prix serait bien justifié. Les 
nourrisseurs qui veulent avoir <fcs 
produits de tout premier choix doi­
vent engraisser au moins pendant 
trois ou quatre semaines pour ob­
tenir la qualité voulue.

RATIONS.— Avoine finement 
moulue, débarrassée de se» balles 
grossières ; avoine et maïs en par­
ties égales ; avoine, orge et maïs-; 
avoine, orge et sarraisin ; avoine et 
recoupes (middlings) ; orge et re­
coupes ; et beaucoup d’autres com­
binaisons peuvent être employées 
suivant les prix ; le liseron noir, sé­
paré des criblures d’élévateurs de 
l'Ouest, fait une nourriture idéale.

fnés.

Ouverture
Le* F Jime, doit ouvrir uu ma­

gasin de fruits et bonbons, tout 
près du pont, porte voisiné de M. 
T* Boudreau, barbier. Vous pour­
rez vous procurer tout ce que vous 
désirez en fait de fruiteries, gâ­
teaux, et sucreries.

M. R.petites pilules pour le foie de 
Htwker feront disparaître tous les 

d’estomac.
Le tonique de Hawker pour l’estomac 
et les nerfs—le puissant régénérateur 
—refait tout le système.
THE CANADIAN DRÜG CO* LTD. 

ST.JOHN, N. B.
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IL Jean Baptiste.Michaud, notre 
magistrat de police h déménagé son 
bureau au palais de justice. Il s’oc- 
eupe aussi d'assurance contre le feu 
et il est agent pour la “Merchants 
Casualty Company" assurance con­
tre les maladies et les accidents.

Lee personnes qui désirent aller 
s'établit dans l’Ouest, sur le che­
min de fer du C. P. R et s’acheter 
des terres toutes prêtes pour la cul­
ture, pourront s’adresser à

EMILE BOURGOIN,
New Victoria Hotel, 

l Edmuudston, N. B.
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1 — Voir rapport des fermes expéri­

mentales de 191* page 993.
MELANGE DE LA RATION —
Presque tous les grains moults 

11 élangés avec le lait font une bon­
ne ration. Il ne faut jamais donner 
de grain rond. Tous les aliments 
doivent être moulus aussi fins que
possible. Un mélange de ptotieùret~ *• «iverd continue à étudier, 
grains donne les meilleurs résultats 
Les volailles ne se fatiguent pas 
aussi vite d’nne variété d'aliments 
que d'un seul aliment.

La nourriture doit être donnée 
sons la forme de pâtée, ayant à peu 
près là consistance de la soupene, 
pour que l’on puisse la verser d'u­
ne chaudière et* la distribuer au 
moyen d’un bardeau. Le meilleur 
liquide pour faire la pâtée est le 
laie du beune. Le luit écrémé vient 
ensuite. On obtient de meilleurs ré­
sultats quand on prend du lait sur 
et que l’on mélange lu pâtée un re 
pas d’avance. Un peu de sel ajouté 
à la pâtée la rend plus savoureuse 
et les poussins en mangent plus. Si 
l'on a pus de tait et qu il faille se 
servir d'eau, on peut ajouter à la 
moulée de 5 à 10% de nourriture 
animale (déchets de bœuf ou fieri 
ne de sang). Qu pent aussi se servir 
de soupe que l’on obtient en faisant 
bouillir des têtes de bœufs. Aucun 
<le ces aliments ne donne d aussi 
bons résultats que le lait et nous 
ne ke conseillons que dans k cas 
où l’on n'aurait pus de lait à sa 
disposition.

SUCCULENCE.—La sncculei.c-
ou k goût est la chore que l’on d-st 
considérer en premier liëîi^or-qu 
on prépare une ration. Si les votait 
les n’aiment pas U nourriture, on 
peut être sûr qu’elles n’en mange­
ront pus
ensuite lu composition des aliments 
et knr prix. La ration doit a voit 
du goût et produire de «u viande 
qui ne revient pus trop cher.

JEUNE-Les poulets ne doiveut 
nourriture printout 

ko vingt-quatre heures qui préeè 
dent l'abattage. Oe jeûne est 
aune paire que la nourriture qui 
rente dans leur gésier ou «tans leur

!
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Àк avec au goût exquis,"nos façons de 
parler" ; il rappelle,-avec à propos 
ce qu’oit l'hivernante— la couche 
de neige qui reste pour l’hiver, et 
k respect chez nos gens.

L’abonnement au Canada fran­
çais est de trois piastres par année. 
La revue se vend tu numéro datas
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les bonne librairies et dans les meilA
x leurs dépôts de journaux.

Adresse ; , Casier postal n8, à 
Québec

Monsieur A.-B. Chartier, n6, 
tue de la Canatdière, à Limoikra. 
(téléphone 8493) est autorisé à re­
cueillir des a boni

u.
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І its et des con­

trats d-’anuonce pour k Canada 
Français.

Le Canada Français est k meil­
leur intermédiaire pour les anaou-
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With Three-Point Suspe sio Springs New 
Overland 4 Seems to “Sail Over the Reads”

a ce» : il atteint les conseillers natu­
rels du peuple, le clergé et les pro­
fessionnels.SSTIQÜE

*
Three-Point Suspension Springs protect 

the car from the hammering and wear of road 
blows. They lengthen its life and reduce 
upkeep costs. f

Equipment of Overland 4 is dependable 
and complete from Auto-Lite Starting and 

• Lighting to Demountable Rims.
250,000 m les oftest have made the strength 

and endurance of this car a matter of record. 
Sefc Overland 4 at the first opportunity, 

for Booklet. Overland 4 Touring, $1195; 
ister, $119-5; Coupe, $1845; Sedan,$1995. 
5 o.b-Toronto, War Tax included.

f"PHE new Thrce-PoinZSuspension Springs 
J. of Overland 4 permit the wheels to go 

up and down but protect car and passengers' 
from ordinary road jolts.

Bumping, twisting, swaying and vibrating 
are wonderfully lessened.

. The spring) of Overland 4, attached at the 
ends of a 130-inch Springbase, give the riding 
comfort and triad steadiness heretofore pos­
able only with cars of long 
weight, yet Overland 4 

. weight and economy advantages of 100- к 
inch whctlbase. . //,

Changement de Local

M Joseph Kmood, cordonnier 
ibrew-5 livres

ioix, Dat- 
’ap Cod, 
rder

désire faire oonnaitre à sa 
se clientèle qu 11 vient de déména­
ger dans 1 ancien restaurant de M.
Philippe Uhauibrrlaiid, rue St 
François, porte vчім ut «te. 1 Hôtel 
Ringueite

і:
:

wheelbase and 
retains the

great
light Ask ІSalon de CoutureAN X Mde Louis Boocjtard, couturière, 

désire annoncer aux dames et de­
moiselles d’Edmundstou et des 
alentours qn elle doit ouvrir uu sa­
lons de couture, de première dame, 
dans la bâtis* de M. Ferdinand 
Philibert, tout pièsde 1 égttaed’Bd- 

і- 45 I » P-

*Л* B. > pour engraisser Vient

Щ m Ш A VENDREшви
HB^-JÊÏ3Üfi

ЮОіпсЬ Wheelbase
chemin et d’ouvrage, à bossues eon- 
«litioUk
^iPadroswrA FRANK RICK, Bd-

\
- ■É Plusieurs heures après k repus, ou 

l’eau qu’­
ils désirent, puis ou les lais* je*- 

jttsqu’i l’abatage.
tkBfmd

Aviculteur du Dominion 
Qrcukiro d’ex position N0 70

s
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auxHENRI LAFORBST, Agent, Edmündston, N. B.
Head Q0ias and Fariaries, H'Ufys-Overland.Limited, Toronto,Canada

Noua avoua à rlmptknerie du 
Mudawuabt «k très jolies bottes da 

de recevoir, 
і 4a papier de détail et d*dvUtataWtata «B
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Le Véritable Spécifique de la TW*

TAROL
A base ,de Gondrou et d’Huile de Foie de Merae, reukge rapide­
ment et guérit sûrement: Toux, Rhumee, Bronchites, Grippe, 
Coqueluche et toutes ke maladies «ko Voies Respiratoires.
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3J.V
AVIP :

r
I”
ari'

m
Й
з
3XV
3..X
3

>4

Ü--J
3-'
Зік

IrVxe

Ш
Г.ЛЦ
f'riC

C
‘f.

Щm

BS

*

r
yfî>

F

m

jШШ
si,

.

-m

: 
C

•al
’ ti

%
-a


